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de tout intérêt et de toute préoccupation, pesonnelle, enfin dans cette
paix continuelle que rien en pouvait altérer ; mais ce cachet de jeunesse
et d'amabilité apparaissait jusque dans Jes traits de sa figure, si purs
et si calmes, et dans ce teint d'une délicatesse enfantine qu'aucune émo-
tion violente ne semblait avoir jamais troublé.

Dès que la paix fut rétablie en France, on sait que, de tous cêtés et sur
tous les points a ta fois, une multitude de saints pretres, confesseurs de la
Foi, revenus de l'exil ou sortis de prison, voyant avec douleur les ruines
faites dans les âmes pendant le triomphe du mal, se mirent à l'ouvre avec
un zèle infatigable pour rétablir, sous toutes les formes, les moyens et les
foyers :d'instruction religieuse. Un document que nous avons sous les yeux
nous montre qu'à Tarascon en particulier, ces saints prêtres devaient etre
fort nombreux, car dans le récit d'une translation solennelle de Reliques
qui eut lieu en 1805, on cite les noms de plus de vingt prêtres résidant
dans cette ville, tous anciens membres de communautés, Dominicains,
Capucins, Bénédictins, etc., dont les maisons avaient été détruites pen
dant la Révolution.

Le zèle et la science de ces anciens du Sanctuaire ne laissaient rien
à désirer. M. Faillon eut donc le bonheur de trouver parmi eux des
catéchistes habiles, dévoués, des Instituteurs du premier mérite : et la
vaste érudition qui devait plus tard le signaler lui-même, atteste la sage
direction qu'il dût recevoir dès que commencèrent à poindre les premières
lueurs d'un esprit, du reste magnifiquement doué et avide de connaître.

Enfin on pût voir à quelle école. de zèle et de dévouement il avait dû
être, lorsque devenu catéchiste à St. Sulpice, il se fit distinguer par une
aptitude et des qualités si marquées. Plus tard, nommé Directeur
des Catéchismes, soû zèle se déploya encore plus librement. Il était plein
d'éloquence lorsqu'il expliquait, aux sujets les plus distingués du Sémi-
naire, l'excellence de cet important ministère : il les transportait d'admi-
ration et les pénétrait d'une sainte ardeur lorsqu'il leur représentait les
exemples des grands personnages qui, au XVIe siècle, répandirent si
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